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La Fédération des Ca- 
tholiques Manitobains 


Nous venons de recevoir une étude très élaborée, dûe à la plume 
alerte et lunineuse du R. P. Théophile Hudon, S. J., de St Bomface. 
Ce cravail, d'une puissante logique, d’une belle clarté de pensée 
et de style, fut-présenté à la convention des Canadiens-Français, le 
30 nurs dernier, à St Boniface. 11 méritait d’être publié en brochure, 
et nous apprenons avec plaisir qu’il à été tiré à 2000 exemplaires, et 
traduit en anglais, en allemand, en polonais et en ruthène pour être 
distribué dans toutes les paroisses du Manitoba. ‘ 

Nous croyons qu'il y à bout profit à le signaler à à nos lecteurs et 
à leur en faire connaître au moins les grandes lignes. Cette brochure, 
dans l concision de ses 24 pages, renferme tout un programme d'u- 
aion catholique qu'il faudrait pouvoir citer en entier. 

L'auteur dimontre que l'union des catholiques est légitime, 
qu'elle est nécessaire, qu'elle est possible, et il établit à quelles con- 
ditions elle doit se faire. | 

La population catholique du diocèse de St Boniface se chiffre 
87,816 à n:23, et un orateur disait à l’assemblée, tenue au “Manitoba 
Hull”, le 13 mars dernier, qu'aucun parti politique, aucun ministère 
ae prarraient résister aux revendications d’une telle armée pourvu 


unions funestes. 
L'Eglise est une bonne inère; 


les ne 
tendre, une horreur profonde pour 


aussi plus en éveil. 


du mal chez nos frères catholiques © 


Dans là province d'Ontario, le: 
l'année 1910 démontrait que 1,509. 
à | protestants, tandis que 
tholiques. 


nouveaux foyers. 
qu'elle fut unie. 

C'est là un fait indéniable, une de ces évidences qui sautent aux 
yeux et qui devraient i inspirer à tous les militants de la cause catho- 
lique l4 volonté tenace d'assurer la réalisation d’un si grand bien. 

\ais comme le fait remarquer l'auteur, “si la question religieuse 
est en évidence, la question des races est au fond”. Les chiffres, d’ail- 
leurs, qui détaillent la popalation catholique par nationalités et par 
langues, le disent assez +lairement : population française, 29,595 : ru- 
thène : 32 637 ; : ‘anglaise, 9,485 3:polanaise, 9,869:;:allemande, 2,062: . 
et le reste qui se compose de Hongrois, d'Italiens, de Flamands, d’In- 


plaie est béante, s’il veut travailler: 
qu il ait le courage de la sonder, et: 


Précisons un peu: - 


anglaise ; l’autre moité se compose 


diens. 
Vouloir imposer la domination d’une nationalité où d’une lan- 


gne dans cette fédération des forces catholiques ce serait courir à un 
échec certain et désastreux : “La fédération serx établie sur l'équité, 
ou elle n’existera pas: il faudrait que chacune des races conservât 
son identité, sx personnalité... L'Église, qui embrasse l'univers, accep- 
te la diversité et se garde de toute oppression. L'esprit de l'Eglise 
bien compris nous fera respecter la diversité des rites, la diversité de 
langues; imbns de cet esprit, nous pourrons nous flatter de posséder 
la vrai largeur d'esprit, dont se targuent plusieurs avec une suffisan- 
ve qui contraste avec l'ébroitesse de leurs idées.” 

Voilà bien le nœud de la situation. Les catholiques de langue 
ruthène, polonaise, allemande, anglaise ou française ont besoin de 
s'aider les uns les autres, il faut done qu'ils s'entendent sur le terrain 
des revendications catholiques et qu’ils ne dépensent point leurs éner-- 
gies à se combattre mutuellement. “Il serait puéril d'exiger des sa- 
eritices d'un côté seulement. faute de quoi, tonte union serait illn- 
soie.” 

L'entente catholique ne peut se faire que sur les bases de la jus- 
tice ct de la charité chrétienne et en dehors des divisions politiques : 
bâtir sur tout autre fondement, c’est construire sur le sable mouvant 
des passions humaines et des intérêts parbiculiers, c'est faire le jeu 
de l'ennemi. | 

Mais pourquoi done » ne pourrions-nous pas réaliser pour le bien 
une nnion que nos adversaires s’entendent si bien à soutenir pour le 


et sur bien d'autres. 
nos zélés assimilateurs sont parven 


riages mixtes. 


n'ayez de repos avant d'avoir banni 
grâce, ne posez point en défenseurs 


bon qu’on le sache. 
] 


| dans la [d'éb, la 
e où 


Nous lisons sous ce titre 
Croix, de Montréal, un article 
est mise au point la portée des 
amendents Coldwell. Cet article 
est signé, “un catholique manito- 
bain” et s'impose à l'attention. En = 


voici la dernière partie : 
mal ! 


Si la Fédération des. Catholiques Manitobains s'organise, comme 
elle le doit, sur les fondements inébranlables de l'équité, du, respect 
m'ituel des droits de chacun, pour la défense continuelle de la cause 

catholique, elle sera une force irrésistible et elle aura donné au reste 
du monde un exemple vainqueur. 


‘ Disséquons un peu ies amende- 
nents Coldwell. 

Contrairement au'proverbe ar 
be qui dit: “Ne regarde pas “dans 
la bouche du cheval qu’on te don- 
ne,” ouvrons la bouche de ce che- 
val présenté comme un animal de 
[luxe. Voyons s'il n'aurait pas quel- 


La plaie des mariages mixtes 


Simples reflexions pour les Anglicisants 


ques ressemblances avec ce cheval 
de Troie qui fit dire aux donatai- 
malheur que toute famille catholique devrait redouter comme l’un 
des pires fléau Du Tir oo ‘fogique,: naturelle: de la question 

Comment des époux poivent-jls être licureux Jorsqu'ils sont. di- de la double taxe, au lien dela 
visés sur la duestioi là plus importante de toutes, celle des croyances. restitution intégrale. et du respect 


religrenses 


Les mir ingés ‘entre > catholiques et Probcitants sont un véritable 


l onime à l'expénence 
ep pro ouve ñéuf fois su di, qué. ces’ mirage. conduisent à JAposter 


| Propriétaires Ge LA BONNE PRESSE Lree 


Voici quelques statistiques quér 


1509 mariages mixtes contre 2,91 : 


Sans phrases : c'est l’œuvre du diable que vous faites, 


Jeondamuant, 
XIE c arébigie se, ‘ihacclarian, éh- 


déteste les mariages mixtes et ne êohsent, que par 6 xception et ton- 
jours à regret, à lover la défénse générale qu'elle maintient contre ces 


age el prudente: Jes véritables 


mères chrétiennes ne Peuvent point avoir la conscience en paix si el- 
s'appliquent point à ineulqüèr à leurs enfants, dès J'A âge le plus 


3 CCS unions quasi- -Mmonsfincuses. 


Encore une fois, les conversions par mariage mixte sont la très rare 
exception; les perversions et J'apostasie, l'occurrence la plus commune. 
FN appartient done aux pare Fe de fermer soïgnensement leur 
foyer contre l'invasion de ce déshorineur. 
Sile danger est plus grand dns les centres où les populations 
catholiques et protestantes sont plès mêlées, la vigilance doit être 


évèlent tristement la profondeur 
de langue anglaise, et qui devraient 


donner sérieusement à refléchir à tous ceux qui placent les intérêts 
éternels de leur for avant tout autr 


avantage d'ordre bien inférieur. 
rapport du régistraire général pour 
éatholiques se sont mariés à des 


2,921 catholiques se sont mariés à d’autres ca- 


C'EST PLUS DE LA MOITIÉ des 


Le Catholic Register, de Toronto, qui se donne la sollicitude de 
toutes les églises, pourrait méditer: îces chitires-là avec profit. 


La 
‘sérieusement à la guérir il faut 
qu'il se rende compte clairement 


que là où elle se révèle plus profonde, c'est surtout chez les siens. 


La moitié de la population eathiélique de l'Ontario est de langue 


de Canadiens-français et d'étran- 


gets Oril est connu quete Cavkdiens-français: Ron anÿlifiés ei les 
étrangers se marient presque toujours” avec leurs coreligionnaires: 
tandis que les Irlandais et les Canadiens- -français à qui l'on a fuit 
perdre la langue frunçuise sont beaucoup plus larges sur ce point 


... 


Il s'ensuit donc que les catholiques de langue 
anglaise—ct nous comptons avec ceux-ci les rares Canadiens auxquels 


us à faire renier leur nationalité 


doivent porter, presque à eux seuls, la responsabilité Je ces 1509 ma- 


Eh bien! messieurs les assimilateurs fondez et propagez vos s0- 
ciétés de danse, mettez-vous à quatre pattes devant l'influence 
glaise et protestante, qui vous le rendra d’ailleurs en profond mépris 


an- 


i du dernier foyer français cette 


langue française que vous abhorrez enrore plus que l’hérésie , Mais, de 


et en propasateurs du catholicisme. 
et il est 


Qu’on nous rende justice ! 


d'être libres pour devenir publi- 
ques. Elles seront soumises comme 
eclles-ci au triple contrôle protes- 
tant de la commission scolaire de 
Winnipeg, de Advisory Bourd et 
du Ministère de l’Instruction pu- 
blique. 


20 Elles seront inspectées au 
nom : de ce ministère, par les mê- 
mes officiers d'Etat qui inspectent 
les écoles neutres de Wi innipeg et 
de Brandon. 


30. Les manuels, les livres, les 
méthodes, les prograinmes de ces 


écoles chrétiennes seront soumises 


Organe des Catholiques de la 
que française du Nord-Ouest. ve 

- Publie chaque semaine, 1 le jeudis 
le plus récentes nouvelles du dis 
tricr et un résumé de toutes les nor. 


. fe l'Europe. 


Posside plusieurs excellents coft, 
borateurs. 


Le “‘Patriote de l'Ouest” est 
“eu journal français de la Saskat- 
chewan. 


Pres 


ANNONCES: 
La ligne (1ère insertion)... .$0.12: : 
Insertions subséquentes.... 0.08- 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25. 


De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des 


Visiteurs distingués 

M. Etiennne Lamy, académi- 
cien, et M. René Bazin, romancier 
catholique, et M. Gabriel Hano- 
taux sont arrivés au Canada. Ils 


preudronë part au Congrès de la| 


Langue francaise à Québec. 
Le cabinet de l'Alberta 

M. C. W. Cross a été appelé à 
faire de nouveau partie du minis- 
tère comme procureur général. M. 
J.R. Boyle devient ministre de 
l'éducation. 
Les élections de la Saskatchewan 

L’'Hon. J. A. Calder a déclaré 
que la date des élections provin- 
ciales n'était pas encore détermi- 
née: le terme d'office expire au 
mois d'octobre l’an prochain. 


Le drapeau maçonnique des répu- 
bliques portugaises et chinoises 
La république lusitane à adopté 

le drapeau rouge-vert (Révolution- 

Frane-maçonnerie): la république 

chinoise..1.le drapeau. .rouge.avec 

l'étoile à neuf rayons dont chacun 
dst couronné par les trois points. 


Congrès Eucharistique 

Le Congrès Eucharistique de 
Vienne aura lieu dans l’église mé- 
tropolitaine (S. Etienne). Comme 
souvenir du Congrès on bâtira une 
église monumentale : .le comité est 


des Archiduchesses Marie-Annun- 
ziata et Isabelle. L'empereur 
Francois-Joseph a donné une gé- 
néreuse offrande pour les frais du 
Congrès. 
Le bor journal | 

S.S. Pie X écrivaux catholiques 
de Milan, à l'occasion de la fonda- 
tion d’un journal : 

“Je vousoffre mes sincères fé- 
licitations pour votre projet salu- 
taire et je fais des vœux pour la 
réalisation la pius prochaine pos- 
sible de vos espérances qui sont 


Cathedrale et nouvelles |à l'ans'e de Ja rue 2 


paroisses à Regina 


Nous Bsons dans) les Cloches, que 


S. G Mgr Mathieu à décidé deltes les 
construire prochainement uue ca-| 


thédrale, qui sera en même temps 
l'église des catholiques de Jangue 
anglaise et française. La popula- l 
tion allemande conserverx J’ église | 


déjà constitué sous le patronage |1Hnportanee de la presse 
Î 


États-Unis et de l'Europe 


aussi les miennes et celles de tous: 
ceux qui sentent Je vrai besoin de: 
Journaux informés des suins prin-— 
cipes catholiques, afin que la pa- 
reté de Ja foi soit défendue et 
maintenue et Ja sainteté des. 
mœurs A1ssurée ; j'accorde de cœux- 
à vous tous la Bénédiction Apcs- 
tolique.” 


La. campagne présidentielle. 

Tout l'intérêt se concentre aux 
Etats-Unis autour de la rivalité: 
Taft-Roosevelt pour Ia nomina- 
tion présidentielle. Cette scission 
entre Républicains pourrait bien 
amener le triomphe des Démocra- 
tes. 


Dans Québec. 

La campagne électorale bat som 
plein dans Québec; élections le 
15, dans 80 circonscriptions. 


L’immigration Américaine 

On estime à $125,000,000 l’ar- 
gent apporté au Canada en 1916. 
pr 125,000 fermiers améric:ins. 


n 


Les projets de la secte 

La Frane-Maconnerie italiènne” 
travaille activement pour appli- 
quer son plan de lutte anti-reli- 
gieuse dans les Jois et dans les 
écoles. 


Les francs -macons la compren 
neut bien: 


œuvre les 


ils ont organisé une 
‘journaux pour ton 
afin de faire pénétrer la littératu 
re impie jusque dans les village 
les plus reculés. Et, que font le 
catholiques pour leurs œuvres d 
presse ! 
ii 

Les francs-macçons et la politique: 

Il y a dans le parlement hon- 
grois 40 députés francs- -MaAÇOons, 
dont appartiennent au parti 
libéral. L'on ira dire que la F 
AL. ne s'occupe pas de politique !.… 
a ——_]— 
2ème et de LU. 


GE 25 


JDE Ru — 


5ème avenue, 

La batisse aura deux étages, six. 
grandes salles de classe, avec tou- 
améliorations inodernes. 
Les classes ont eu lieu Jusqu’iei 
dans le sous-sol de }’ Eglise. L'en- 
seignement est donné par Jes Ré- 
vérendes Sœurs de la Présentation 


au contrôle: de la ‘Commission sco- lattuelle Ste Marie. Un évéché se-lqui sont des éducatrices de pre- 


[aire e et du Ministère. 


40 On leur appliquera. le systEe 
me dè la famense demi- heure, ‘fa 
cuitative, post- scolaire, éensée êtré 
consacrée, une. fois par jour, à 
l'exercice réligieux. Pendant. tout 
le couts Jes. classes légales Fonc- 
tionnera, “pour: les enfants chré- 
tiens. de ces. écoles; de savant appa- 
reil de: cloche: Pneumatique, les 
dun sorte d'asphy- 


hi aussi CONSiTuit À proximité de! mier 


ja cathédrale, Sa Grandeur a pré- 
ché une retraite aux catholiques 


de langue franeaise durant la se-| 


maine sainte. Ün recénsement dé 
la population catholique à été fait 
en ville. “Nous pourrons ainsicon- 
stater; a dit Monseigneur, s'il n'y 
aurait pas lieu de: faire ériger le 
plus tôt. possible, dés églises ou des 
chapelles, où le dimanche, un prê- 
tre irait dire : “uné - messe : eb faire 
une instruction : pour ceux qui -se- 

raient : dans’ Yimpossibilité de se 
prendre à à Tr T'église 2 prnepale” : 


‘res: ‘je crains les Grecs et leurs 
présents.” 

An lieu. d'une solution simple, 
de la Jiberté, r nous. nous, s ‘trouvons 


sonne € pins se disér presque toujou 
:. foi et que même 1s-Cor et 


Sa appareil} pourra |: 


: 1 faut croi: 5 


: ; Que nn les 


ordre et très estimées par 
toute là population de Saskatoon. 


1e 


DT ee > 


Service funèbre 
Lundi dernier, 6 mai, a eu lex 
dans: l'église St-Paul de’ Saska 
toon, un service funèbre pOur : - 


victimes du “Titanic.” Ce serv 


avait été commandé ‘par la société" ve | 


| [paroissiale . de: iSt- Vincent de Pl. 
Î ” 


”- S- pablis 


velles du Canada,des Etats-Unises, -” 


DE 


Jan Nord Pattleford, L juin. 


Qu ôhi nous : : 
rende Justice {| 


(Suite dti la 1ère: pa ige) 


on tolèrera que les classes sou: 
rent et se clôturent par une priè- 
re. Quant au crucifix,. peut-être 
peut-on espérer qu'il sera toléré 


encore dans ces écoles. Qui peut 1 


dire? | _ 
50 Le seul point, plus sutisfai 


sant, c'est qu'il est reconnu que là}. 


où 40 enfants catholiques, au 
moins, fréquenteront soit l'école 


proprement dite. soit une ou des 
ils auront droit 


classes de l’école. 
au moins 
institutrice catholique. 


sera choisi vu maintenu par lai 


Commission scolaire protestante. 
Go Les commissions 


neutres acquerveront les bâtiments | 


d'écoles catholiques. 
scelaires 
les cendre et ne pourront pas les! 


cas du 
“er. Cela fait, ils tr'auront plus. ‘ 


ip à voir ni dire dans ces éco- 


soutenues au moven de taxes 


scoluires générales. 

_ * 

io Jnvaura pas de comnms- 
<ions scolaires catholiques «dou rée 


sour adunistrer ces écoles, 


£ 
£ 
Ÿ 


“ounne Je Sont en apparence celles : 


da Mord-Onesi. 
ejeus de la neutralité publique, 
saut la fauiense demi-heure. 


Sa Tunes pas question natu-itre apathie et, disons le mot, à no-| mentalité francaise. des causeurs' 


réellement de la restitution des ta- 
“es contisquées depuis 13 ans. 
La goutte d’eau 
Voila. ei Cros. le iééanisnie de 
ia doi Coldweil 
ft. d 


conenut de la bommue 


volonté. ile la lovaut 


veillance des ecmmnissions srofaires 


rérolesteonfrs 


A du Ministion. de Llnstrnetion 
publique. 

je, je nestis pis sais sivoir 
qu'au sui des trois bruatiisnes 


ee font sentir certaines ufftemenx 


nv stépienstes ru Hé not pris pl'é- 


iséinent favorables aux ratholi- 


ques. à l'éducation cneñtiemne, De 
suis Le can d'Etat nnconnique de 
ISO. ceux intlnenees V'réunent avec 
jlus en moins d'intensité. Je con- 
Anais des faite récents qui justifient 
sis. 


nes appréhensions. fe par 


exemple. pure Le projet Cold- 


arell couteuait oriituireinment cer 


gaines dispositions permettant à 


“les connpisseuires d'ecoies hostiles: 


eh d'imposer des 


bilingue. 
et de 


pars 


suaîtres hostiles soustraire 


même Fécole à l'inspection écrle- 
siastique. 
Tec vrai que eus 


dus 


catholiques v 


ont été retirées. en présente 
protestations 


r'UISON 


des 
Voyant avec une forte ao 
Sravation de l'arrangement Green: 
wav-Faurier. 
Justice jusqu’au bout 

Eu tout étut de cause, if nv a 
“videuunent, dans la loi Coldwell.! 
rien qui justifie les sonneries de! 
rouleruents 


faufures, Îles 


bour et de russe caisse, les en- 


thousasimes et les illusions quil 
l'ont saluée duns certains jonr-; 


uaux de Montréal et de Québec 
Coinme dit, cest une: 
goutte d'ean qui peut avoir quel-; 


je lai 


que prix: Mais HG NOUS eimballons, 


as Nous avous SOif de justiee., 
ju'on nous reude justice 
Surtout  wabandonnons 


part lPorgauisation plus lévitine, | 


nulle ! 
pus nécéscuire que junais de la; 

Ligue de L'Ensenenment chrétien: 
ÆEravaillons avec courage, persévé. 
rance, ténatité, obstination. auda. ; 
«ce ct fermeté, à reconquérir, peu à; 
peu, deus nos droits scolaires, lou | 
F9 natre Hiberté chrétienne. matilée 
par Je maconmesne. 


AS CAPHOTIQUE DU MaAxITrorA 


Pour les cultivateurs | 

Ily aura grande vents d'ani- 
xuaux de race aux endroits et aux. 
“lutes suivantes cette année: Car: 
iyle, 2 2% mai: Moosonmin, 28 mai: 
Forktôn, 31 inai: Birch Hills, 4: 


à un instituteur ou à une 
mais qui! 


scoluires | 


Le 
Les bureaux | 
catholiques libres devront | 


| 
œ! 
rés} 
Ca. 


un-ci Seront séprirées à Peu DIS: 


tout en subissant 


dépendant absolue” 
ea bonne: 
de la bien- 


de! l "I PERMET] Lhousiel ha les 


dispositions 


de ti um- ! 


‘dans le naufrage 
1 


Î 
che, 


 Canadi ens Frañ 
à | Marcelin 


Une elle suce sale “des Axti- 
sais Cühtidiens Français va être 
établie dans quelques jours à Mar- 
celin. 

En huit jours a Alfred Fortier, 
lorganisateur-de la Société, a recru- 
| te ‘tr ente- deux nouveaux  mMeIn- 
bres, ayant le Rév. M. le curé P. 
come membre actif et 
l'élite de la population française 
de Marcelin. 

Cela fait honneur la race fran- 
gaise” et nous encourage pour la- 
venir. 

Continuez à travailler vaillan- 
jinent. braves compatriotes de Mar- 
celin, peur nos sociétés narionales, 


e 


5 Mvre 


1: 


cest avec une Société vomane.celle 
les Artisuns Canadieus-Français 
que ous aurons nous 2rouper, 
| tout en prenant Une assurance, Cu 
maladie ou de mortalité, 
femanes et nos 


|enfants ct en temps opportuu faire 


jpour pr otécer nos 


‘reconnaitre nos droits Conme ci- 
!LOVENs de langue française. 


Eu avant! sauvous nos droits ! 


Vers l’Ouest 


Four- 
çnier dans l'Action. de Montréal : 


Voici ce qu'écrit M. Juies 


“Grâce à notre indifférence, à no- 


itre hnbécilité, ces incoruparables; 
régions de la Saskatchewan et de! 
l'Alberta nous ont présque complé-. 
ltement échappé. C'est à peine si 
HOUS L Comptons aujourd'hui 
pour cent de lt population totale, 
quand ifu'eûe tenu qu'a nous d'v 
Hüuplhenter. depuis dis ans. des 
STOUPeUENTs ALE hHhiuite nant: 
scraient en état she résister À Tous 
nest pas trop tard 
siuoué le von 
frotte enthi 
nos dirisennts se rivale 


dos 


Asset UTts. 
Luncote te perl ut 
lots. les : 
Veux, que 
lent et ici deux ans ons anrons: 


Qu on sv 


Vers les: 
plaities se rant ele 
tiration qu sedivise utjonrd hui 
vers des usines de fa Nouvellee A 
gleterre, D'ici ete aus Feu ecinpe 

ter 300000 Canadiens Fronents 
dans ia Saskatehewan et FAT. 

D'ici dix ans Le nôtres anront: 
puis assez d'intinence pour: 

la protee- 

tion fédérale: ce test pas à Cita-: 
wa is iront demander juscice. 
est à Edmonton et à Récina. 
Qu'on ne dise pas que nous For- 
mulons ici un réve impossible. No- 
‘tre histoire est jà pour en témoi-: 


complotnent détourne 


lOdest le vont 


élehrts 


m'avoir plus besoin de 


. passer tout près de Ferlanda co- | 
Linencé ses travaux, Bravo !... 


Nous slisons “dans. le 
dé l’Ouëst”- ‘les jistes : 
suivantes : - 

cra ts ef- 


“Les louàblés et per sév : 
forts faits à Québec ont eu dans 
tout r Ouest: — il faut qu &. 
che — unimmeénse retentisienent 
Il semble que chacun se soit rendu 
compte du péril menaçant la, an- 
guëé de noblessé et d' harmonie 
dont les vocabics nous ont-bercés. 
I semble qu'à l’envi chacun ait 
tenu à honneur d'apporter sa pier-| 
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entre eux dans une ‘réunion publique. iis décidè- 
rent de prendre des terres _et de commencer à cul- 


versaire de son départ. pour les. missions, : 
Les amis de Sa Grandeur dans le ‘ Bas Canada. 
avaient envoyé: des: ‘délégués, un: surtout, le €hàe . 
noine Hicks, de Montréal: pour. lai offrir un” orge - 
magnifique +— le” premier du: génre c dins le pay — 
pour sa cathédrale. 


s éteignait de plus en plus: et devenait rare. 

I n'y avait alors aucune ‘habitation dans ce 
-qui est aujourd’ hui Batoche, St Laurent, ou Tac 
:4s Canards, excepté la maison de Pi erre Gariépy , 
“à:la traverse de Batoche. .  . : 


dep U 


‘de Kildonan et des environs dé. Winnipeg. 


grand, c'est puissant ; ; mais l houn- sur humain :. rible cependant !. maître 1... ce me ar SG voue vou faire ee jo suis dans 
me des champs, F heureux - habi- .. 1 est grand, cet homme qui re- : 444 ‘ Eh bien, le bon Dien m'a por- La aurons du DÉS > à ’ , 
tant de Ja ferme ne voudrait‘ pas Inonce; sans- espoir de les revoir Depuis longtemps la foule était té d'un bout à l'autre. P 
pas y rester, car il pressent ce que} jamais, à son pays, à ses parents sortie ct Co end k un hommel Après quelques jours deretraite, | P. N. AILLE 
doit souffrir urie' ‘faible unité in-| ct à tous ceux qu'il chérit !. continuait nu rior seul. dans lils se sont tous approchés des sa- DELMAS, = _ SASKATCHEWAN 
connue, prise par ce terrible re-| Il est. grand, ect homme qnis s’en l'obseur: Lé"do Li cran de nef "" Îcrements avec piété et après s’6- _ 
moue d’existences humaines se} va, pour toujours, vivre dans des Quand vint l'heure de fermer tre nourris du pain des forts ils | #4-##-#4+ 4444284444 +++ + 
ruant dans Ja lutie pour la vie... }climats funestes et parmi des pen- les portes de l'église, le vénérablel ont repris la voie des Grands Lacs ? LA COMPAGNIE $ 
| ++++ Lo [ples barbares. qui se présente pasteur qui avait prolongé sa vi-|POur continuer leur chasse. ? Lu pe 
Ce soir-là, Mr. McJames se pro-|à.eux,seul et sans 1s défense n'ayant! te au T, S. Sacrement s’appro- — Maintenant nous sommesforts | Ÿ " 3 
menait sur les bords de la Saskat- pour escorte que son ange gardien, cha de celui qui priait / et. donce- disaient-ils au missionnaire, et le be DUN SHE ATH Mc MI LL AN be 
chewan dans la tranquille sérénité | umiquemént armé de son conragel ut Ini toncha Fépanle. bon Dieu nous garde de plus près. 1, , 4 
du soir. ; et de l'Evangile. = C'était Mr MeJames © ENous repartons grandement con-|+ 4 RESPONSABILITÉ LIMITÉE 3 
Ouvrier de la première heure,| Cet homme qui, devant ces san- Mon ami. on va fermer. |solés et si le bon Dieu le veut, au . 0: 
il était venu jadis s'installer avec | vages, tremblant de terreur de- —Oui, mon père, je le sais, mais | revoir à l'Ile à la Crosse vers la Mar hands d Grain ? 
sa famille sur nn homesteut à pro: vant les idoles menaçantes, parle auparavant Inissez-inoi vous dire!mi-juin. Le C e 1 À | 
sinité de la rivière. d'un Dien d aanour qui veut qu'on deux mots : P. Rarer, O. M. I. ? WiNNIPEG, k L : MANITOBA * 
Ilavait vécu Jà bien heurenx|l'adore en esprit et en vérité. Je suis protestant et depuis + > 
pendant plusieurs mois, puis, tout Cet homme qui, à des êtres gou- 


C'était dans: ‘Ybiver 1873-74. Les Métis hiver- | 


tiver. Le bison; quoique nôn ‘disparu tout à fait, 


Prince-Albert existait cependant | ‘depuis 1866 | 
“ou “67:C est le. ministre. presbytérien Nesbit qui y .:: 
:attirà à à cette époque un. certain nombre de colons 


»2 


A 


che font angurer de ] 


AGENT d'Assurance sur la Vie 
Accidents, Maladie, Feu 
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tour, en échange @es produits locaux, distribuent les marchandises nécessaires. 


pour construire des embranchements qui améèneront les prôdnits et distribueront les marchandises. 
Le bon sens dn G. T. P. en faisant le choix de Biggar, pour centre de distribution et point divisionnaire entre Wi ionipeg ct 
Edmonton est amplement démontré par les progrès gigantesque de reite ville depuis commencement. 


‘avenir—et l'avenir cust encore nne des ressonrees de l'Ouest Canadien, pays de merveilles. 


Demandez Prix et Renseignement à 


A. E. GREZAUD 


On peut être sûr que les compagnies de chenin de fer choisissent voujonrs, dans leur intérêt, les centres les mieux situés, 


ù 
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Cons ceux qui connaissent le développement de l'Onest, vous diront que ce sont les”erandes lignes de. chemin de fer qui. ee | 

font les grandes villes. , | | - : / 
Les grandes lignes se constrmisent dans les régions de choix et les développent. Le 
Ces chemins de fer ont bescin de centres pour recueillir les produits des régions qui lui sont tributaires, Ces centres à leur - te se 


« 


+ 


Les grands travanx en ImaT- 


RE ME TE REMOMNS. 
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Duck Lake, Sask. 
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| . 
Lovers contre les nouveaux as Let jouet supposé de tout le monde, | donne de bons résultats. Elle four- | controler. On les croirait plutôt 
une réalisation vivante de l'axio- 


vanés on les voisins jaloux. Cha-| incapable d'aucun autre effet, voyez |nit une flamme ardente qui, peu à 


AVE MARIA 


| 


Sur le premier degré du grand cap Frinité. 

La mère de Jésus se dressuir dans anrore. 
Cependant que ma voix troublait écho sonore. 
Le cri silencieux de mon camnr est monté 


Plus hant que le sommet du grand cap Trinité. 


-Avel Je vous saine, à Vieree hanaeulée: 
Ave: 


Reine qui triomphez dans le rovanme blen 


Je vous salue, à Môre du bon Den! 


Dour vous portez au front la conronne éroilée. 


Ave! Te vous salne. 6 Vierse innnaceniée 1... 
Mais j'ai perdu le droit de contempler le éiel, 
Et je suis trop méchant pour prier, Vierge Sainte: 
J'hésite à vous parler; je nr'approgche avec crainte 


De ce vertisgineux et lornndable antel, 

Car j'ai perdu le droit de contempler le éiel. 
Ponrtant, des affigés vons êtes l'espérance, 

Et vous tendez les bras au péchenr repentant : 


Son soupir étouffé, votre orville Fentend 
Comme les chants joyeux de Ta tendre innocence, 


Puisque des affigés vous êtes F'espérancr. 


CHARLES GTLL. 


À la conquête des âmes 


Notions générales sur les Esquimaux 


Turquetil, O. M. I., fondateur de la mission de 
Chesterfield Inlet 


Par le R. P. 


L'Esquimau habite l'extrémejjusqu'an delà dn 85ème degré de, 
Nord. Ses limites actuelles. les plus | latitude. 
au sud et à l'est, sont Hamilton Jn-! Autrefois, cependant, les Es- 


let 54e latitude sur lu côte du La- | qu maux s'avanraient.plus au sud. 
brador. Vers l'ouest, sur la côte : Lois de la. déccuverte de PF Améri- 
est de la baie d'Hudson. on les voit | que, et jusqu'en 1630, on les vo- 
au sul jusqu'au Cap Jones (en-|vait répandns sur toute la côte Au 
trée de la baie James) 54135 de} Labrador et méme ils remontaient 
latitude. ile golfe du St 

Sur la côte ouest de la baie:des distances. 


Laurent à de gran- 


d'Hudson, de Churchill, 57.30 la-| Coninent, aujourd’hui, se trou- 
titude, ils s'étendent sur les bords!vent-ils refoulés et continés daus 


‘ deda mer, au nord, peuplant par- |665 déserts de glace ?. 
tout les rivages de la baie d'Hud-! Tous ces peuples qui vient j ja- 


son et de la iner Artique jusqu’à |dis d'Asie en Amérique, eurent. à 
FAlasks, et visitant aussi presque |soutenir de longs et rudes combats 
‘leurs | 


toutes les îles de l'archipel polaire pour établir et défendre ‘ 


‘4 — 0 . . “ 


| 
‘eun cherchait sa place au soleil, et 
cherchait aussi Ja meiileure. 

Dans cette lutte pour l'existen- 


fort. et reculer, au sud comine an 
nord, laissant le vainqueur maître 
‘des révions les plus fortunées, Les 
traditions de toutes ces dififrentes 
Î 

L'histoire des premiers jours après 
la découverte du Nouvean-Monde 
nous dit elle aussi, que les peuples 
lan centre de l'Amérique du Nord 
uuerriers les plns va- 
lenreux de tont Outre 
lutte supériorité, dans la Intte, ils 


avaient anne plus hante idée de 


y . 
LPTUICNT les 
ce pays. 


leur force comme société et tribu, 
vive aient en de grandes villes for- 
Muitices avec art, et reconnaissaient 
une autorité et des lois. 

De tous côtés, an nord, au 
sud, l'Onest de ce peuple 
vainqueur qui fuit centre. les tri- 
font suite les 


À 


bus inférieures sc 


innes aus autres, Comme des con- 
ichus superposées, se rapprochant 
jou s'éloignant du centre. en raison 


ide 


ide leur valeur guerrière, Plusieurs 


lei importance numérique et 
Ï 


| d'entr celles ont été divisées, et 
leurs membres se tr onventanjour- 
id'hui séparés par d'énomnes dis- 
| tances. Etlhnologistes et linsuistes 


{s'accordent à reconnaître à certai- 
nes vaces de l'Amérique du Sud 
une origine communeavec lesna- 
tions les plus voisines de: Esqui- 
maux, vainçens sur un 
point, ces tribus avaient essayé de 
se reprendre ailleurs, et de se fra- 
yer un passage au travers des tri- 


comme si, 


bus environnantes. 
.L'Esquimau, lui, habite exclusi- 
vement le le Nord, et nous le rencon- 
trons nulle part ailleurs. 
Faut-il croire que, rejeté de 
partout dès sa ‘première ‘entrée 
dans la lutte, ‘impuissant à tenir 
tête inême. au plus faible de ses 
voisins, F ÆEsquimau n a jamais plus 
depuis osé. léver la tête ? - 
“Mais Ni, ce peuple brisé, rebut 


eu. la plus faible dnt céder au plus! 


MT PS SN EE PE SEE CNE TEE EE SP REP TEC "UE 
A 
Z. 


pintôt quelle existence il a su se 
créer on ces déscrts da glace qui 


[lui sont échus en partage. 

Plein de force ct de courage, son laussi les différentes parties du vê- | 
activité nous étonne. Heureux, h-| 
igants seront dûment séchés et Ji- tement, le caribou semble réunir 


bre «t content, toujours égai à lui- 


même. supérieur aux difficultés de 


toute sorte. d’un genre de vie qui! 
Îtribus nous disent ces combats.|semble impossible à tout autre 


qu'à hu, il se fait un jeu d’obsta- 
cles presque insurmontables, pour- 
voit à toutes les nécessités 
vie, et trouve encore du temps 
pour le côté agréable de lexisten- 
ce : amusements et jeux divers 
sont fort en honneur, la musique 
le chant sont un accompagnement 
indispensable An travail c£ sur. 
tout du succès. 

Seruit-ce que la vie serait rela- 
tivement facile en ces contrées en 
apparence si misérables ? On à dit 
avec raison que tout ce pars sent 
la mort, et en donne une forte 
impression. Un vovageur nous dit 
encore qu'un simple voyage et, à 
combien plus forte raison, un. 
jour en ces contrées de glace, est 


sé- 
chose à peu prés Hnpossible à des 


winée des Esqnihnaux en ces ré- 


diverses ‘entr crises ; 


aux Ésquimanx de toutes css dé- 
couvertes en ces nays. 

Voyons ce qu'a dû être, ou micux 
ce qu's été, et cé qu'est encore ja 
e dans l'extrême Nord. Nous n’en 
donnons ici que les grandes lignes. 
Le caribou, le bœuf musqné, les 
poissons des lacs ou des rivières| 
pouvaient sans doute subvenir aux 
besoins de la vie. Maïs Ja terre, ri- 
che surtout en ncige, glace, et: froid | é 
intense, se refusait à produire del 
plus petit arbuste, et refusait le 
feu, la chaleur et la Inmière a ses 
ses habitants. L'Esquimau a ‘su 
faire rendre du combustible à cet-|r 


bier de chasse, mise’ à l'épreuve 


de la! 


dit-il, que la science est redevable lun, abri. 


la compr esse en ‘énormes - banqui- 
ses, semblables aux vagues de. pe 


congèle de partout, sans y laisser 
trace d'humidité, comme 8 xlvouc 
lait Jai donner la cunsistance 


te terre ingrate. La grâisse du gi- d 
raëdes et errantes qu “6h ne saurai 


me que “le mouvement engendre 
la chaleur,” tantils vont, viennent 
de ci de là au gré des éléments on 
de leurs propres caprices. Antre 
tement, surtout les souliers et les | difficulté : au point de vue dn vê- 


peu, fond, échauffe, met èn ébulli- 
tion la glace la plus rebelle. Ainsi 
se fera la cuisine. De là sortent 


bres de toute trace d'humidité, tous les avantages. L’ humidité 
permettront d'affronter les froids |ni le vent n’ont de prise sur le poil 
les plus rigoureux. Cette flamme | court et serré de sa fourrnre chan- 
éclaire aussi, elle sera la lumière |de et légère. Pour la nourriture 
aux longues nuits d'hiver. le’est autre chose. Sa chair, extré- 

La loge ou tente faite de peaux | mement délicate d’ailleurs, est ton- 


de bêtes, avec a pauvre flamme lj jours pauvre. Le froid intense des 
d'une lampe pour tont foyer, ne|longs hivers lanjaigrit. Les mou- 
pouvait suffire à protéger ses ha- jones desmarais lcharcellent etledé- 
bitants contre les rigueurs d’un !vorenten été,ne lui permettant pas 
climat extrême qui semble plutôt | dc profiter de la mousse (lychen) 
vouloir arrêter tonte manifesta- fraîche et abondante. Ce n’est guè- 
tion de la vie pendant les longs |re qu’à l'automne quand le froid 
mois de l'hiver. Du bois de eén-|des nuits ct les neiges nouvel- 
struction, point. Les épaves de la les engourdissent maringouins cb 
mer sont plus que rares en ce Énenre qüe le caribon s'en- 
désolé. Les grandes rivières qui se {graisse fournit une nourriture plus 
déversent dans la Baie d'Hudson !substantielle, : et offre du même 
et dans la mer Arctique, depuis la !coup le combustible nécessaire. Que 
pointe de Melville, jusqu'à la ri- Isi, dépistant les calculs” des chas- 
vière au cuivre, viennent toutes |seurs, il se prend à à erre à l'aven- 
d'un pays désert, sans végétation |ture, oublie ses parages favoris, et 
aucune, et ne jettent à la mer que visite de nouvelles contrées, c'est 


étrangers ; seule la rencontré for-| leurs eaux tumultneuses fâtiguées |pour r Esquimau, le manque abso- 


de courir les rapides et les chutes [in de vêtement, de nourriture, c'est 


gions à pn permettre aux explora-! parmi les rochers nas qui semblent, la mort 
teurs de mener à bonne fin Jeurs! vouloir s'opposer à leur passage. 
“est ainsi, 


Sans sc” laisser abattre. V'Esqui- 
Sans bois, l’Esquimau s'est fait !mau cheréhe ailleurs ane ressent” 
JL ouragan emporte Ja: ce plus. sûre.” Ce que: la terre lui 


neige folle et poudreuse, la ‘tasse, refusesil 1à demandera à la mer 
et cette” mer. iñimense, ‘sans limites, 


esttoujonrsricheetféconde. Le pho- 
que, 1e morse ‘la baleine blanche, 
ét. autres: nonstres: marins, sont 
comme tout; envel Gppés d’uncépais- 

se: ‘couche: deg isse qui à toute 
B |l'âppar énc cdi sd pris pe 


mer. Le froid intense la, saisit, Ja 


e; 


rer 


tar 


nourriture: saine. et ahgndets - 


: ST vie. eatho' ique, “ir: 
Je soir, < 


5: cendait | à la üt lnous dit-il, se - manifesté avéc. ‘un 
èf esC € ' nm À 
ï. ‘Lake, où étaient s'enué ‘lé’ réncob- élan: de ‘renouveau qui. fat. plai- 
fa à 
ï. 4 on neveu: le. R: P. Pascal, -de sir à voir, surtout. dans les grandes 
rer, $ : 
Î 


EE 


! 


ce- -Albert, a lei curé Séhuid, de villes. 


Prin n 
recteur du PATRIONE et. M.!. Tous nôs - lecteurs apprendront 


le d 


abbé Leboucher. . avec plaisir que ‘Monseigneur l'é- 


vêque est dr retour ‘dans son dio- | 
cèse après un béureux et reconfor- 
cole tant voyage. Qu'il nous soit per- 
soir. inis de Jui. offrirauvéc nos humbles 
ganisée, à bref délai, par les Ré-! hommages, nos, meilleurs souhaits 
vérendes Sœurs de la Présenta |de cordiale biet benne. > 


Monseigneur fut | Viôte dé n E- 
St-Michel jusqu ’au leudemain 
Une belle: réception fut ov- 


nous. 


sont priées de nous envoyer le 
enverrons. 
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+ Le . | 
| Ë Plomberie, Chauffage et Couvertures ? 
! LA - LS 
1T Ingénieurs et Entrepreneurs f 
+ = 
Ë PLOMBERIE « CHAUFFAGE a AIR 
+ NN CHAUD 
l+ SANITAIRE \ APPAREILS à GAZ ?| 
L - | CORNICHES 
GNGR AL CB oRY P: AL L, Oo M. | + CHAUFFAGE COURT URS . 
évêque de #rince- Albert 1+ ES en 
jf A VAPEUR ET A METAL et en | 
. - _ + EAU CHAUDE GRAVIER 
dun. de refectoires et fa salle dei visite Pasioraie 1° 


méeption étaient décorés avue 


mût, Monseiunenr lévéque detria, . . 
° 4 qe Le s seivtienr sg priedannon-! 
“a henédiction à toute Ra contau- Mons: EVENT RER Frie L For | 


gant ct, dans la soirée. es dhaves CET qu'il se propose de faire su vi- Phone Main 7317-7318 - 


de l'École SieMichel lurent. au:site pastorale duus les missions 


PT ET Se v Se von 


nu de tous. une gentille adresse: suivantes ! Bisr- Riv er, Marcelin, 


» taquelle Monsrieneur répondit. pe Muskeur. Luxembourg, Battle- 


M 
en termes trés heureux bien qu'il. 


. .. ford. Lac Hrochet. St Hippolvbe, 
Seseusat d'avoir oublié l'ange, Ne reens PONS Les punitions di- 


 Emmaville, Colonie Allemande St. 


durant us quois qu'il ü passe en , . | | à : vines 


France Joseph. Radisson. Langham, Von: 
Sou vovage a été trés agrénble:da, St Denis. Viscount. Sinnett! ———— 
et en un eflet snperhe sur ke ré- Colon. St. Brieux. Star Ci. Demence et 


ublissement de sa santé. Monsei-! 


Monseiemeur se propose de com- | Aveuglement 


1 
Jbeur est tout Fajeuni, ét il ne te fin monter cette visite au mois dei am 
L. 


til pas iloues sur les bienfaits fjuin. 


M. LE DIRECTEUR, 


| 
T | «Dieu frappe de démence ceux 


À Duck- Lakë Un mariage qu'il veut perdre.” 

°{ | — ! Mais c'est bien en vain, semble-: 
| t-il. qu'il multiplie les aver tisse- 
ll 


! . 4 pe ments: on s'en soucie, bien !. 
mariage de AT. Huile Grézaud avec | on : Après uons. c'est le 


Le vote pour les d eux reulenents! 
l } Melle Agnes St, Denis, la ville de! gant" — En ces quelques mots, 


concernant le moutin et Hôtel dei . : : , 
Duck Lake était en fête. Tout le! vrai trait de folie encore, se résu- 


Le vote ‘municipal Mardi dernier. à l'occasion du 


Ville a eu lieu le Ler mai, et com: . te de k 
_ jruonde avant tenu à manifester sa | ment les enseignements de la mo- 


rule neutre, les principes de déses- 
pérance déposés dans le coeur des 
peuples en lieu eb place de la divi- 
; ne Espérance, par les coryphées de 
mariage fut fuite à l'église paroïis-|], Rare: rationalisne, socialisme, 
Sial par le Rév. M. Schmid curé, |matérialisme — pour crever dans 
res, time bonne lécon d'entente et| etla grand messe sokennelle fut | le sang et la bouc de l'Anarchie. | 
d'organisation: Le‘fait.que tous chantée par M. ' ‘abbé A. Lebou-|  Notre-Seigneur lui- même, noûs 


- antonce. toute sorte de féaux ui 
ieurs voteurs étaient présents à cher qui donna ‘aus nouveaux |? q 
: [seront comme Îles précurseurs s du 


jeataclysme ! final, Il prend soin de |! 


me chacun le sait déjà ces denx rè 
glements ont été approuvés par les| synpathie pour les déux familles 


contribuables, Nous ne: voulonsides nouveaux conjoints. 
pas revenir sur,ce qui'a été dit et! A 9 heures. la, cérémonie du 
écrit sur ce sujet: nous furons seu- 


1 
lement remarquer que nous avons 
reçu de la part de nos adversai- 


l'appel, même jusque de Rosthern, ; époux la bénédiction nuptialé 
Saskatoon, see un Les tous ut Pa anni l'ussistance qui était’ ne 


Sie 
savent être unis, que la nécussi- 
té s'en fait sentir. ."De’notre côté, 
une bonne part tie des jee teurs res, les ‘catholiques pour appéler 


“ie rotestunts qui tenaient ainsi. à L ceux qui | les auront dédaignés : ! 
SIbréuver leur nmon avec leurs frè- Dans ses mi anifestatious à une 
JL lreligieuse de Lyelbe, en France, de 
1823 à 1829 date. de la inort de 
cette: humble fille de la cumpagne, 
qu'une autre, | “part tie. ne: s'est. pas. “Un band uet. magnifique réunit “d'uné extrême simplicité et d'une 
dérangée, cé qui à amené notre dé: | «à di LE . 1 : lignor ance profonde,” le Sauveur 
vers midi tous les invités au 
faite. Cependant de. tout cela la | é. “Queen! 's “Hôtel! * : 
seule chose: qu . 
s#st de voir. qu' il y Le tant L 
| fuges das no L 5 


trouve bon de. passer À F euneini, | bonheur et toutes les Lénedictions 


tualuré Heurs : promesses se “tandis du ciel sur les’ jeunes, mariés. 


| prend Ja- peine de dire: “La dé- | 
mence.e  l'aveuglement règneront, | 
la _bonng et l'aveuglement ira, jusqu'au bout. | 
sentir aux miens qui se 


Le: menu, Ja gaicté, 


€ plus que, qua | 
> lon. sait. faire es: chose comme il! 


4 Res, 1e: no Venux mariés 
AL2 train: pour - Battleford. 1886 ae de 8 


ouliäitons bon on “J - 


LE PÂTRIOTE DE L'OUEST: JEUDI -9 MAT 1915 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos clients de Duck 
Lake et des environs, et aussi au public, en général, que 
nous avons déjà publié notre catalogue No. 3, de Printemps 
et d'Eéé qui a été envoyé à tous les “habitants de langue fran- 
‘euise dans l Ouest. dont nous avons pu nous procurer les 


[L est donc de l'intérêt de tous ceux qui-:ne l'auraient 
pas encore reçu, de le demander à leur bureau de poste res- 
pestif, car les marchandises que nous ÿ avons annoncées sont 
les meilleures, offertes à des prix qui défient toute concurrence. 

Les personnes qui n'auraient pas reçu notre catalogue, 


LA MAISON BLANCHE 


-ST. BONIFACE, MAN. 


LA GIE CHARETTE, KIRK LIMITE 


ST. BONIFACE, - (Manitoba) 


Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande 
]. A CHARETTE, Gérant Général. 


Het tr tt AA 


de. Vi ingr atitude des hommes , En- 
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oi 


PRUVIN III VENTES + 


« 


Prix Modérés 


sur adressse et nous le leurs 


- - Boite Postale 199 


; Sipsssssenemees +++ 
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iritée. .."—— “Je compris alors,! 
idit notre chère Soeur (cest le 
Rév. Pire Léon, dominicain. qui! 
écrit} deux choses : que le imoinent. 
ide la délivrance, moins prochain: 


‘qu'on ne le croit. sera précédé de; 
terribles chutliments : la deuxsitme, 


que chaque âme est appelée à 
prendre sa part des souffrances 
| qui doivent former la grande ex- 
piation.” 


| Le Rév. Père Parent, mission- 
lsaire apostolique à Nantes, com- 
muniquait vers 1904. à M. lc ba- 
ron de Novaye un document dont 
on ne connaît pas l’auteur. Ce do- 
cument était depuis 1848 en la 
possession de Mme de Meylian, 


Agents pour ‘le Manitoba et VOuest des CLOCHES FR: AN- 
:  CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD : 


6 AVENUE PROVENCHER, 


VANPOULLE FRÈRES | 


2 IMPORTATEURS ÊT FABRICANTS: 


D'ORN EMENTS D'ÉGLISE 


- BOITE DE POSTE 59 Mo, ‘TELBPHONE Main 824 


* Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemius de Croix et Autels de toutes matières 


ST. BONIFACE, M 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 


Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


TERRAINS À FRUITS 


— POUR — 


adressez-vous à 


DUCK LAKE 


etc., etc. 


CROIX FUNERAIRES 


Ms Dans le geure du modèle ci-contre, 
Albert LERAY 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 
RÉPARATIONS de tous genres : do-" 


rure, peinture, gravure de monmuents, 


D + 44 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


Vous avez pensé quelques fois à ous occuper d'industrie 
fruitière. Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. , Le marché du 
‘monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonue espèce sont les fruits aue produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise Tln'v aura jamais axsez de fruits 


pour emcombrer les “marchés de l'Ouest. 


Les protits que l'on peut réaliser par la culture dés fruits 
dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verser de 
pommes où de poires à maturité peut rapporter 
ct $#2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à 8350 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu'à 


&600 et K750 l'acre. 


des routes. 66 pieds de large. 
ne demande pas absolument d' ircigation. 
sixième comptant, 


1 


Nous vendons des terrains à fruits par lots de 5 à 40 
âcres, daus la Bridge River tout près de Lilloet, ct donnant sur 
La terre est riche en humus et 
Conditions $60 l'âcre 
| sixième par année pendant cinq ans 


avec intérêt à 7%. 


où à BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 
1245 


Pour plus de renseignement adressez-vous à 


LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL, 
Ducr LAKkE, 


Albermv SE. Vancouver. 


jusqu'à $1200 


A ER EE DEEE NE 


fondatrice et supérieure de PEnn- | #+444+4+44+4444+444++ ++ +++ 
maculée-Conception, à à Rome. Mme 
de Meylian le donna à Mme Amé- | 4444444444 4444 4 D + 


lie de Bourbon qui le commuuiqua 
au Riv. Père Parent. Nous citons 
ce passage : 

“Les inondations, les.orages. et 
les maladies des animaux, les 
fruits et les roductions de la ter- 
ve gâtés et .COFFOM PUS antioncent 


er reconmii tre. 


Dès 1685, “Notre- Seigneur : se 
plaignait à la Bienheureuse Mare |: 
guerite-Marie, à Pa ay-le-Monial, 


vers. ee -Coéur qui les a tant ai- 
és”: Depuis lors jusqu ‘uujour- 


| TRE E TEST PTE ES TT TENTE TNT ETS 


Pour le prix des Lots et les conditions adressuz- -VOUS au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


fe. 
dl 


h 


EN VENTE---Lois de première 
qualité, pour Etablissements 
de ‘Commerce ét pour ‘Rési- 
_ mé. énce = = 


 HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local . 


k Lake Tounsite Co. 


+ HARRIS +++ 


L 
k 


d huis. en, plus de trente occasions, 


ke Divin Maître, P: arlant des châti- 
inènts. qu il: envoie, maintenant 
coup ur. oups :$e plant « de. l'en- 


DEMANDEZ LA | -. : . 


— ES 


Pour l'Ouest Canadien ° 


Dimanche, 12 mai, 


Pâques. | ' 
Lundi 13, N. D. de Miséricorde. Royat. 
-° Mardilf, S. Auselme, évêque et conf. 
Rogations. . 
Mercredi 15, &. Isidore le Laboureur. 
Rogations. 


Jeudi 16. Ascension. tfoblwation. À 

Vendredi 17. S Pascal Baylon. cont. 
Samedi IS. S& Lenant. martyr. 
Dimanche 14 mai. So Picrre 


pape. 


Célestin, 


Fâcheux retard 


sun bon côté. | 


survenu dans‘ 


Tout malheur a 
Le fächeux retard 
l'expédition des deux derniers nu- 
méros du journal nous & permis 


de constater, par les nombreuses: 


lettres de réclamation que nous: 
avons reçues, avec quelle impa- ; 
tience LE PATRIOTE est attendu: 
chaque semaine, Nous devons teu- 
tefois à nos lecteurs un mot d'ex-| 
plication ne serait-ce que pour sol- 


liciter leur bienveillante indulgen- | 


ce. Les éditions du 25 avril et du 
2 mai ont été publiées à temps 
chaque fois, mais il a fallu atten- 
dre, avec anxiété, nos listes d'a- 
bonnés, que nous faisons impritnuer 
à Winnipeg. Les correetions étaient 
déjà expédiées depuis quinze jours; 
nous avons dû télégraphier à deux 
reprises, écrire lettres sur lettres 
pour obtenir le résultat que lon 
sait. Faut-il jeter tout le blâme 
gur le service des postes ? C'est un 
pénible désagrément que nous au- 
rions bien voulu pouvoir épargner 
à nos lecteurs, et nous avons pris 
toutes les mesures possibles pour 
. qu'il ne se renouvelle plus, espé- 
rant que vous aurez la grande 
charité de ne pas nous en tenir ri- 
gueur. 
De N. H. TOUCHETTE, 
Administrateur. 


Mort du R. P. Lestanc 
0.M. I 


Un vétéran missionnaire 


Samedi dernier, 4 mai, le bon 
Dieu appelait à la céleste récom- 
pense l’un des plus anciens mis- 
sionnaires de l'Ouest, le Rév. Père 
Joseph Jean Lestanc, O.ALT. décs- 
dé à Calgary, à l’âge de 82 ans. 


| Calendrier dé la Semaine | 


Hième dimanche après 


Blé no. 1 du nord. : déseseses ne 
no? id .............S1" 
Re Le 
| ‘no. id.::............. 15: 
: .no. 4. id: : Lee (HE Lo os 
: Œufs frais. .,.... ..la douz. 15  BOUCHERIE. 
| Benr re... cire ia livre 25 Baœufs, Parts. Moutons,v. Le vi, 


V olailles, Souvisses, Béurre et 
Oeufs frais. Patates, et, 
en main. 


+ 


! des quelles il a éeurt plusieurs étn- 


des précieuses ut tré< élaborées, 
57 années de laheurs apostoli- 


jours e 


0 


Duck Lake E 
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jaues, toutes consacrées muix ini | 
sions du Nord-Qucst, auréolent: 

dr une belle couronne de inérites le 

front de ce vaillant apôtre de VE. 


j 
{ 
î 
| 
i 
ivangile. Î 


11 fui l'un des premiers travail. | -DUCK TAKE 


HEURES DE BUREAU 
12 hrs am. et de 1 à b hrs p.m. 


leurs dans uotre innnense pars | 
Quoique notre premier ‘sentiment De ‘ à 
rsoit plutôt J’implorer l'intercession 
jet la protection du haut du eie] de 
Les saint religieux, c'est pour nous | 
de 
! 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


de reconnaissanee On demande 


; 

lun devoir 

verser une prière sur sa tombe. 
R. LP. 

RS Er EEE NET TER ENEEES 


Un mot d'explication 


Des personnes «isposées à former dans 
leur localité une petite classe d'enfants on 
dillettrés pour leur apprendre à lire le | 
français et à l'écrire par une méthode f1- | 
fcile. Jin ‘est pas nécessaire d’appartenir à 
i l'enseignempnt, et ce travail peut être fait | 
} comme sr ément aux occupations ordi- 


réponse à une eor-! Î naire.. Benne rénumération, S'adresser à | 
| 
i 


Dans notre 

|respondance de Winnipeg, publiée | 
le 25 avril, ce serait mal interpré- 

ter notre pensée que de considérer 

notre ruunarque au sujet de la loi 

scolaire de l'Alberta et de la Sas- 

condainna- 


M. Louis TESSON, 


116 Chestuut Avenue. 


24-12 Jamaica l'lains, Mass., E.-U. 


<Jardinier demandé 
— ON DEMANDE un bon jar- 


katehewan comme une . . « , , 
| diniur. Salaire très rénumératif.| 
tion en bloc. 
, . \ S'adrescer à FH. MIircHELLz, Duck 
Tout le monde concède que cette Lake 


loi n’est mi complète, ni parfaite, 
qu'elle est même défectueuse. et 
dans ée sens nous la disions mau- 
vaise, mais nous admettons vo- 
lentes quelle à de bons côtés, 
suffisamment même pour nous per- 
mettre dans les circonstances pré- 
sentes de faire donner une éduca- 


5100.00 
Récompense 


et 


ns aoadue te ranqaise : ne Noirs 

enfants des lors qu’on le veut e S 

jqu'on en interprète le texte et RENARD | Argentes 

| Vesprit avec intelligence. | Croises 
X faut les attraper 


Après le 15 juin nous paierons de 


gros prix. 
Aussi quelques renards rouges. 


F. C. HAIG 
GASIER 1490, 


Ecrivez pour nous indiquer ce que 
vous avez. 


Chronique 
| Locale 


— C'est avec plaisir que nous 
annoncions à nos lecteurs la cons- 
truction d'une traverse en ciment 
les batisses de la Massey 


SASKATOON, Sask. 


entre 


H. Touchette 


| 
! 
| 
É 
| 
i 
È 
| 


CONCERNANT 
NORD-OUEST 


DES KEULEMENTS 


RESUNE 
LÉS HOMESTEADS DC 
CANADIEN 


Toute personne <e trouvant le seul chef 
d'une iunille, vu tout hounne âge de plus 
de dix-init ans. peut prendre comme home 
steid un quart desvetion des terres du 
wouvernenent dans le Manitoba, Ja Sas 
katchenan où l'Alberta. 

Le demandeur: doit comparaîere person- 
nellcruent à Fayence ou a la sous-agence 
des terres du district, Une entrée de home- 
steid peut être faite par procuration. Sons 
certaines conditions. par le pere, la inère, 
leñls lafille, lefrere ou li sueur du de- 
mandeur. 

DEvorss.-Un séjour de six mois chaque 
annee sur le terrain et li mise en culture 
de celni-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peur vivre 
dans un raxvon de 9 milles de son home- 
stead. Sur uneterme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son père, sa mère, son fils, su fil 
le. son frère ou sa sœur, 

En certains distriets un possesseur, de 
hoinestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3.00 l'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
Fun ou l'autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans. à dater de l'enre- 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, cul. 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon qui x utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 

de préemption dans son distriet. peut en 
acheter un dans certains districts aux con. 
ditions suivantes : 

Prix $3.00 l’âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois ch aque année pendant trois ans, 
culture de 50 âcres et construction d’use 
maison d'une valeur de S300. 

W. W. CORY. 
Sous-ministre de l'Intérieur, 

N. B.—Ls publication non autorisée de 

cette annonre ne sera pas pavée. 


PERDUE 


Jument de 3 aus, grise bleue, visage 
blane, pas d' étampe. &35 de récompense à 
celui qui la ramënera à 
M. AzARIE GAREAU. 

Bellevue, Sask, 
{Garonne P. O.) 


PE 


Né en France, en 1830, dans le Harris et du magasin Mitchell sur COMPATRIOTES DE L'OUEST 


diocèse de Quimper (Bretagne) le 
R. P. Lestane, recevait son obé- 
dience pour les inissions du Nord- 


Ouest aussitôt après son ordina-: 
tion et il arrivait 4 St. Boniface! 


en 1855. I} n'y avaitalors qu'une 
douzaine de prêtres dans tout: 
l'Ouest où la population se com- 
posait à peu près exclusivement 
d'indiens et de métis. 


Le R. P. Lestanc séjourna à St.i 
Boniface jusque vais 1877 et du-: 


rant ces vingt-deux années il pro- 
digua son dévouement apostolique 
à l& population de la Rivière-Rou- 
En absence de Mur Taché 1] 
fut noinmé adininisirateur du dio- 
cèse de St. Boniface. à deux repri- 
ses, en 1865 even IS69. Durant 
les troubles de la Rivière-Rounge, 
il conscilla la inodération aux Mé- 
tis, et il iutercéda en faveur de 
Scott, mais il ne se séna pas de 
dire la vérité à M. Donald Swith 
(aujourd'hui Lord Strathcona) ve- 
nu à cette époque en mission di- 
Boniface. Lord 


ge. 


plomatique à Si 
Granville, secrétaire des colonies, 
en Anvgleterre, une Jettre 
adressée au KR. P. Lestanc, admet- 
tait ls Métis 
avaient dioit de refuser d'entrer: 
dans la Conféderation. 

En 1877, le R. P. Lestanc ‘fon: 
daït une mission pour les Indiens 
au Fort Pitt, et à Battleford, alors 
la capitale Ju Nord-Ouest. Une 
épidémie de petite vérole ayant 
éclaté chez les Indiens, le bon 
Pere se dévoua an soin des mala- 
des. . 
Le R. P. Lestanc fut partout un 
réligieux modèle, alliant au zèle 
pour le salut des ânes un grand 
_ amour de l'étude. 1 poseédait à 
fond es-langues sauvages, au sujet 


dans 


chairemert que 


la rue Victoria. On nous assure 
{qu'elle sera terminée avant la fin 
ee ! 
ide ce mois-ci. pour tabac en feuille. 
H 


 —Serait-ce trop de demander | QUESNEL DE CHOIX, en paquets de 1 10 


1, nca \'i] ir _FQUESNEL. en pagnets de 1-12. 
au Conseil de Ville de faire jmpri PARFUM D'ITALIE, en paquet de 1.12, 
[ner ans le “Patriote” un compte IGE Er QU ES] en paquets de 1:72, 

dans le “Patriot pte ROUGE er QUESNEL. en pag le 1:12 


! PETIT ROUGE. 
rendu de leurs séances “en BLEU BEIAPR. 

à sos «4 à ? COMESTOCK. 
Ce serait certainement d’un [CONNECT AS 
| SPECIAL. 


fran en paquets de 1:10, 
en paquets de 110. 
en paquets de 1, 30 


çais. 
| grand iniérêt pour beaucoup de: 
lecteurs Ju journal, et cela inon- 
itrerait un peu d'esprit de justice 
du Ja part dn Conseil. | 
{que devient cette question, de | 
brochures à imprimer en Anglais | 
et en Français pour des fins de 
propagande ? Nous attendons avuc 
détails à ce 


CONDITIONS 


ST. ESPRIT, 


hupatience quelques 
| snjet. 
T1 est dans la ville un certain 
blanc-bec voulant se donner 
i 


airs de gallophobe qui connait à 
présent pourquoi M. W.J. Poser 
quitte parfois Winnipeg pour ve- 
inir à Duck Lake. Ilen a été ins- 
itruit la scuaine dernière à ses 
est 


La reconnaissance 


! . . 
une vertu bien rare !... 


‘dépens. 


Î Nous apprenons que dans leur 
zèle en faveur de l'Hôtel de Ville 
ile secrétaire et l'officier rappor- | 
teur (qui en fait sont une seule et 
linême personne) se seraient rendus 
‘coupables dans fa confection de la 
liste des voteurs et dans la naniè- 
Îre de tenir le scrutin, de faits 
quelque peu irréguliers, pour ne 
jpas dire plus. Ces irrégularités 
sont plus que suflisantes pour faire 
{casser la décision du ler nai, et il 
Îne serait pas surprenant que 1e | 
adversaires de F'Hotel de Ville ne 
fassent, au juge compétent uneap-| 
plication, dans ce sens. 
pour cette action. est de 2 mois. 
D'iei Jà nous en entendrons parier | ou , 
de nouveau. M.-J, D. | Fe tu: 


À « - 
oh 


carbon ‘‘T’? beam stcel. 


by foot levers. 


Havrows, also 


en paquets de 1-10, 


! COCKSHUTT 


This illustraies the Cockshutt No. 1 Out-throw Disc 
Harrow—a strong, simple, efficient machine. 
swivel on ends of an arched frame, made of heavy high 
The dise blades are so shaped 


that they will cut to any depth desired—without the use 


of weight boxes—by simply moving the levers. Wide 
scrapers cover à large area of the discs and are adjusted 


Caït and look into the nther styles of Cuckshutt, Diso 
Drag Harrows and Harrow Carts. 


Calt here betore Puying. 


PAUL COLLEAUX 


AGENT. ‘POUR : 


Le déljai Hart ‘Paar. & Ideal Gasoline Tractors. 
nes. NeLenghin Carriage & ‘Auto Co. 
Faymond Sewing Machines. 


Afin de vous faire mieux connaître nos tabnes canadiens naturels (haché). 
Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS Nouslegarastis 
sons de iére qualité. sinon argent remis. 
Jugez nos prix par vous mêmes. 


Plus tard nous donnerons es prix 


55 cts. en À 


Ibs52ets, en Let en livre 40ets 
“ets. en + et en livre 48 ets, 
364 cts. en } et en livre, 48 ets. 
45 ets. en } et on livre, 40 ets. 
35 cts, en }1bs 353 ets en Let en livre. 30 cts 
35 cts. en À er en livre, 3U cts. 
39 Gt, un j et en livre, 30 cts. 
ets, en Leten Hvre, 27 ets. 


en Let én livre, 2 ets, 


: Comptant avec li commande. 


LA COMPAGNIE DE TABAC DU GOMTE DE MONTGALM 


P. Q. 


Disc and 
Drag 
Harrows 


The Gangs 


EN BU Ki 


cs 


Gaar Scott : .Thrashing Machi- 


Melotte Cream Separ. ator 


nn 


- 


Dane ene remets enenereees 


AIR 


+ 


ananas 


me MARS rE fins 


ES RES LT RER 


ne À: 


n 


| rieur, pds Arms El, oujours Gi Magasin 


Ponr plus mhple information, rélativé amet | aux prix, 


Écrivi ez à. 
À. E..  EMEY, Agent pour l'Ouest 


The Peoples Gas Supply. Go, Li 


245 AVENTDE NOTRE. DAM E. NINNIPEC, Max. 
CastER Posr AL 161 
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SUCCESSEUR DE W. Sroparr ë CIE) 


Ü 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


n 


O0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de ‘cette 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 


JOFFRE EX VENTE UNE BONNE LISTE 
D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ETRE VUES A MOX LUREAU 


es 


AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. 


Frank L'Heureux & Co. 


SUCCESSEUR DE HUDSON 


Vendeurs de Ligueurs en gros ei en détail 


9 6 8 6 


IMPORTATEURS | 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Nos prix sont les plus bas possible et 


une entière salisfaction et garantie 


LS 


-PRINCE-ALBERT, 


444284442442 54485 + 24444434 4443444444 


ï 
} 
j 


76 ans-en ‘Operation e 
$1;00 û 50 il û | 


C'EST: À NOTR E AFFAIRE DE. 
PRENDRE : ISOIN DE L'ARGENT: 


Votre compte. est Je’ Hienvénu: qu’ cE soit : important ou: 
DO... Un compte. qe. : 


, Vous serez surpris < de voir corimen 
‘Yintérét. st composé UT Les 


